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Orthographe, problèmes…
Le niveau baisse en CE2

Éducation

L’ardoise
parPhilippeMarcacci

P lombé par l’affaire
Bygmalion, Jean
François Copé a

démissionné. Le feuilleton
s’emballe.Mais son issue ne
laisse guère de place au
doute. Chronique d’unemort
annoncée. L’implosion de
l’UMP se profile au bout de la
route. Parce que le parti du
rassemblement qui n’avait
qu’une vocation, jouer les
aspirateurs à bulletins de
vote, a définitivement
échoué dans samission
première. Nicolas Sarkozy
l’aurait qualifié de «machine
à perdre ». Et puis, voilà
longtemps qu’il ne vit plus
que de divisions.Mortelle
guerre des chefs. Aumoment
de « faire la peau » à un
président porté à son poste
par une bien trouble élection,

un ancien trésorier a balancé
à Copé un «Barretoi » guère
plus élégant que le « Casse
toi pauvre con » deNicolas
Sarkozy. L’ancien président
de la République ne parle
pas.Mais ses proches se
chargent de rapporter ses
propos. Il serait ainsi « tombé
de l’armoire » en apprenant
lemaquillage de ses comptes
de campagne. Un, l’on espère
sincèrement qu’il ne s’est pas
fait tropmal. Deux, il y a de
quoi, à notre tour, tomber des
nues. Car, au fur et àmesure
que les langues se délieront,
on peut prendre les paris.
L’on devrait en apprendre
beaucoup sur la folie de
faramineuses dépenses dont
l’UMP, qui a déjà remboursé
onzemillions d’euros, n’a pas
fini de régler l’ardoise.
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Football

Bonnemise
en route des Bleus

PSASochaux
Lecassecroûte
raccourci
sedigèremal EnRégion

Villersexel
Voituredans la foule:
quatrehommesécroués

EnRégion

Alstom:Siemens
ferabienuneoffre
INDUSTRIE Pour la première fois, hier, un représentant de Siemens a pris la parole
publiquement dans le dossier Alstom. L’offre allemande n’est pas totalement finalisée,
mais elle sera déposée « avant le 16 juin ». En FranceMonde et enRégion

Morvillars
L’église SaintMartin
mise en lumière

EnSudTerritoire
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EnAire urbaine

Sévenans
UTBM: un marathon
de 24heures pour innover

K Près de 140 étudiants de l’UTBM ont démarré hier la 7e édition des
« 24h de l’innovation » qui s’achèvera aujourd’hui à 15 h.
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Belfort
L’école Giroud
à l’heure russe

K L’école de danse belfortaine a une nouvelle professeure : Naberejnye
Tchelny, qui vient de Russie.

Lesderniersnominéspour
laFoiredeColmarsont…

Alex Hepburn, Shaka Ponk, Texas et Simple Minds s’ajoutent à la programmation originale (James Blunt, Gad Elmaleh, Indochine, M, etc.) entre autres
animations sur le site. EnRégion Photo Christine DUMAS et DR/Montage Dominique TREMSAL
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L’histoiredu jour

Marathoncérébral
Centtrentehuit
étudiantsdel’UTBM
disputentdepuishier
les24 hdel’innovation.
Findel’épreuve
aujourd’huià15h.

C’ est une épreu
v e h o r s d u
commun.

Car ces « 24
heures de l’in

novation », véritable mara
thon cérébral dont le coup
d’envoi a été donné hier à
15 h, se disputent au même
moment dans dixneuf pays
des cinq continents et ras
semblent plus d’un millier
d’étudiants.

Parmi eux, 138 de l’UTBM,
dont 118 du département
Génie mécanique et concep
tion (GMC) et 20 autres ins
crits en énergie environne
ment ou faisant partie du
tronc commun. « Tous ces
étudiants sont de niveau bac
+ 3. Au cours de leur forma
tion, ils acquièrent une mé
thode et une expérience
qu’ils doivent mettre à profit
au cours de ces 24 heures.
C’est le délai qu’ils ont pour
proposer une solution tech
nique au problème qui leur
est posé » explique Samuel
Gomes, professeur de con
ception mécanique à l’IR
TES (Institut de recherches
sur les transports, l’énergie
et la société).

Un challenge auquel parti
cipent également les deux
autres universités de tech
nologie françaises, Compiè
gne et Troyes.

Dixneuf sujets sont pro
posés. À charge pour chaque
équipe de 6 à 8 étudiants
d’en choisir un. Comment
réduire le poids de la toile
des chapiteaux de cirque ?
Comment rendre les esca
liers plus attractifs ? Com
ment améliorer le transport
des marchandises dans les
grandes villes ? Les thèmes
sont variés, parfois très sé
rieux, parfois presque sau
grenus. Mais chacun d’eux,
s’il est choisi, nécessite une

réflexion technique appro
fondie.

« Le plus important, c’est
la première heure. Le grou
pe doit bien se mettre d’ac
cord sur le sujet puis se li
vrer à un brainstorming qui
permettra de dégager des
pistes pour trouver des solu
tions » indique Yannick
Chapuis, doctorant au M3M
(bac + 7).

Aujourd’hui membre de
l’équipe organisatrice, il sait
de quoi il parle. En 2011, il a

remporté, avec son équipe,
le 1er Prix international grâ
ce au projet d’un nouveau
type de lampadaire permet
tant de réduire la pollution
lumineuse dans les grandes
villes.

« Ce qui est bien, c’est que
pour un même projet, on
peut avoir des solutions to
talement différentes, en rai
son des spécialités et des
compétences des universi
tés, mais aussi de la culture
des pays. La vision des cho

ses n’est pas la même au Pé
rou, aux USA et au Came
roun » ajoutetil.

Après 15 h, le jury présidé
par Emmanuel Brugger, pa
tron de la société Cristel à
FeschesleChâtel, aura la
difficile tâche de choisir le
meilleur projet.

Environ une heure après,
ce sera au tour du jury inter
national de révéler le pal
marès de cette 7e édition des
« 24 heures de l’innova
tion ».

DidierPLANADEVALL

K Yannick Chapuis a remporté le 1er Prix international avec son équipe en 2011. Il fait aujourd’hui partie des organisateurs.
Photo Christine DUMAS

Foir’Expo de Mulhouse Le kota grill à lamaison

Ambiance finlandaiseau jardin
LE KOTA EST un abri de
chasse traditionnel utilisé
en Finlande par les Saamis,
un peuple du grand nord qui
élève des rennes, lorsqu’il
ne part pas à la pêche ou à la
chasse. Daniel Fritz, qui les
commercialise en France,
avance que sa société tient à
garder l’esprit originel :
« Nos kotas sont octogonaux
comme làbas. Nous les
construisons avec du pin
sylvestre rouge de Finlande,
dont la fibre est serrée, à
cause des conditions clima
tiques. Le bois vient exclusi
vement du nord de la Lapo
nie où les forêts sont gérées
de manière durable » dé
tailletil.

En France, les kotas sont
surtout achetés par des par
ticuliers qui veulent instal
ler une pièce supplémentai
re dans le jardin, souvent
autour d’un grill ou aména
ger un gîte. « Nous avons
toutes les tailles. Depuis 4,5
jusqu’à 70 m2. Dans ce der
nier cas, il s’agit d’une habi
tation. Nous mettons des
cloisons pour créer les diffé
rentes pièces » poursuitil.

Les kotas sont livrés et
montés avec des objets ve
nant aussi de Laponie : des
tasses en bois, les « kuksas »,
et des peaux de rennes.

Les premiers prix se si
tuent à un peu plus de 5.000
€ pour le plus petit modèle.

Concernant les variations
de température, Daniel Fritz

répond que le kota garde la
fraîcheur de la nuit en jour
née, et celle du jour en soi
rée. Le toit est réalisé dans
une structure spéciale à par

tir de plastique de récupéra
tion.

« Nous sommes dans une
construction traditionnelle
dont nous avons voulu gar
der rigoureusement l’esprit.
Nous nous sommes bien dé
veloppés en Allemagne. Dé
sormais, nous proposons
nos constructions en Fran
ce » avance le représentant
de la société Scandinaic
Wood Art, présent à la foire
de Mulhouse.

Quelques aménagements
ont tout de même été opérés.
Ainsi, la table présentetel
le plus de profondeur que le
modèle original afin que les
convives aient la place de
poser une grande assiette.
« En Finlande, les Lapons se
contentent de griller quel
ques bouts de poissons ou de
rennes. Chez nous, les repas
durent plus longtemps… »
glissetil.

Ph.P.

W La Foire de Mulhouse, au
parc des expositions, ouvre ses
portes aujourd’hui de 10 h à
21 h 30 (restauration jusqu’à
23 h).

K Les kotas sont construits en pin de Laponie. Photo Lionel VADAM

Faitsetméfaits
Personne âgée intoxiquée
Bourogne. –Un début d’incendie provoqué par l’oubli
d’aliments sur le feu dans un appartement situé au 4 rue
Lablotier à Bourogne a nécessité l’intervention des sapeurs
pompiers des Tourelles. Légèrement intoxiquée, une personne
âgée a été conduite à l’hôpital pour y subir des examens. Les
deux auxiliaires de vie qui se trouvaient aussi sur place n’ont
pas été transportées.

Choc entre un poids lourd et une voiture
Bessoncourt. –Une collision entre un camion benne vide et une
voiture s’est produite hier, vers 15 h 30, rue des Magnolias à
Bessoncourt. Aucun des deux conducteurs n’a été blessé ni
même conduit à l’hôpital pour examens. Les sapeurspompiers
de BelfortSud s’étaient déplacés sur les lieux.

Surchauffe dumoteur : la voiture prend feu
Delle. – La surchauffe dumoteur d’une voiture qui circulait rue
de Verdun à Delle, hier vers 8 h, a provoqué l’incendie du
véhicule. Le feu a été maîtrisé par les pompiers de la commune.

Feux de voiture et de container
Belfort. – Les sapeurspompiers de BelfortSud sont intervenus
vers 0 h 55 dans la nuit de lundi à mardi pour une voiture
incendiée au 77 rue Fabred’Églantine et une heure plus tard
pour un feu de container à papiers rue FrédéricChopin.

Politique
JPCplaidepourune
prisonAireurbaine
JEANPIERRE CHEVÈNE
MENT, sénateur MRC du
Territoire de Belfort, vient
d’écrire à Christiane Taubi
ra, pour lui demander d’étu
dier la possibilité de créer
un établissement pénitenti
aire à l’échelle de l’Aire ur
baine qui remplacerait les
actuelles prisons de Lure,
Montbéliard et Belfort.

L’élu cite le cas de la mai
son d’arrêt de Belfort qui,
pour un effectif théorique de
29 détenus, accueille en réa
lité 42 personnes alors que
les gardiens de prison, qui
devraient être 26, sont 24.

Appel au blocage de la
prisonpar les syndicats

À ce propos, le SNP Force
Ouvrière et l’UFAP Unsa
Justice appellent l’ensemble

du personnel de la maison
d’arrêt de Belfort au blocage
total de l’établissement ce
vendredi. Les parloirs fa
milles et les soins médicaux
quotidiens ne seront pas
touchés. « Les appels de dé
tresse des personnels bel
fortains restent sans effet »
avancent les syndicats qui
dénoncent le manque d’en
cadrement des surveillants,
l’organisation « anarchi
que » des journées de déten
tion qui « transforme le sur
veillant d’étage en groom au
service de la population pé
nale », « le manque d’effectif
chronique », la surpopula
tion pénale et l’absence de
budget pour le renouvelle
ment de certains moyens
matériels.

Ph.P.

Billet

Une vision bisontinocomtoise

La chaîne de télévision
France 2 a décidé de
proposer une émission,
présentée par Stéphane
Bern, consacrée aux plus
beaux monuments de
France. Comment les
monuments ontils été
choisis pour chaque région ?
Mystère et boule de gomme.
En tout cas, pour la Franche
Comté, les choix de la
présélection trahissent une
vision bisontine, pour ne pas
dire étriquée, de notre
région. Ainsi, les trois
monuments retenus sontils
la citadelle de Besançon, le
fort de Joux et la Saline
royale d’ArcetSenans.
L’Aire urbaine ? Rien du tout,
alors que le Lion de Belfort
et la chapelle de Ronchamp,
pour ne citer que ces deux

monuments, se trouvent
dans les guides touristiques
du monde entier.
Christophe Grudler a été le
premier à réagir en envoyant
une lettre à Rémy Pflimlin, le
président de France
Télévisions, pour lui
demander de rectifier le tir.
L’élu relève, par exemple,
que la citadelle de Belfort,
avec son Lion, est le
troisième site le plus visité
de FrancheComté, tandis
que le fort de Joux n’est que
dixième.
« Là, on a vraiment
l’impression qu’en Franche
Comté, il n’y a de beaux
monuments que dans le
Doubs » lâchetil.
Bon, le Lion, qui en a vu
d’autres, devrait s’en
remettre, tout de même.

PhilippePIOT

Économie

Bull bientôt racheté

LES PLUS ANCIENS se sou
viennent de l’inexorable des
cente aux enfers de Bull à Bel
fort à partir des années 1980,
jusqu’à l’usine fermée et les
centaines d’emplois laissés
sur le carreau en 1991. Ce fut
un profond traumatisme pour
Belfort.

Souvenonsnous, car cette
histoirenousparaîtsiparlante
par les temps actuels, que la
France avait voulu jouer la
carte de l’indépendance infor
matique. En 1963, la société
Bull s’était alliée à General
Electric, qui avait pris 49 % du
capital. En 1982, au bord du
gouffre, l’entreprise avait été
nationalisée par un gouverne
ment socialiste dont le minis
tre de l’Industrie était un cer
t a i n J e a n  P i e r r e
Chevènement.

Mais tout cela appartient dé
sormais au passé. Les friches
industrielles de l’ancien fleu
ron informatique français ont
été transforméespourdevenir
l’actuel Techn’Hom, entre
l’UTBM et Alstom.

Ceci dit, ce que devient Bull,

puisque la société et la mar
que existent toujours, ne lais
se pas tout à fait indifférents
les Belfortains. Il n’y a pas
qu’Alstom et General Electric
quiparlentdefusion : lasocié
té de services informatiques
Atos, dirigée par l’ancien mi
nistre de l’Économie Thierry
Breton, vient de lancer une
Offre Publique d’Achat (OPA)
pour acquérir Bull pour
620 millions d’euros. Thierry
Breton connaît la boutique et
la musique puisqu’il a été ad
joint du patron de Bull dans
les années 1990.

Thierry Breton explique que
la technologie de Bull, notam
ment ses supercalculateurs,
est un investissement d’avenir
à l’heure du nuage informati
que, « le cloud computing », et
lavalorisationdesdonnées in
formatiques, le « Big Data ».

À Belfort, toutefois, il ne res
te plus guère de tout cela que
l’étang Bull où se baignaient,
hier aprèsmidi, trois canards,
bien éloignés de toute cette
agitation boursière. C’était no
tre séquence nostalgie…

Ph.P.

K Un ancien bâtiment Bull, au Techn’Hom de Belfort.
Photo d’archives ER

Entreprises
Famautomobiles :
la liquidationprononcée

C’EST FAIT. Et c’est officiel
depuis hier mardi. Exit Fam
automobiles, la petite entre
prise familiale qui voyait
grand, jusqu’à imaginer ses
fameuse FCity électriques
cheminer sur les bases amé
ricaines… La liquidation ju
diciaire de l’entreprise ba
s é e à B r o g n a r d e t à
ColombierFontaine a été
prononcée par le tribunal de
commerce de Belfort. À vrai
dire, rien de très surprenant.
Faute de commandes, Fam

s’est retrouvée confrontée à
de graves difficultés.

Le 3 juillet 2012, l’entrepri
se était placée en redresse
ment judiciaire. Le 7 dé
cembre 2013, Poclain, le
fabricant de transmissions
hydrauliques, reprenait la
société Fam. Poclain véhicu
les implanté à Technoland
Étupes a développé, entre
autres, la motricité renfor
cée, activité héritée de Fam
automobiles.

F.J.

Randonnée
L’association découverte des
3 vallées duBallon d’Alsace
propose une randonnée
pédestre accompagnée
dimanche 1er juin : « Le Petit
Ballon ». Le Petit Ballon situé
à côté duGrandBallon offre
une grande variété de
paysage, particulièrement la
chaumede la crête du
Steinberg et sa flore toute
particulière.
Le rendezvous est fixé à 8 h
devant laMaison du peuple
de Belfort (90). Distance
18 km, dénivelé 800m,
repas tiré du sac.
Réservation obligatoire 48 h
avant la randonnée.
Participationminimum5
personnes.
W Pour tous renseignements :
Gilles au 06.37.58.32.62 ou sur
le site
www.decouvertemontagne.net


